
XNEI ANNEE — He 12
  

 
fe

3
A . ‘ es ‘ea

/ j Lo au
22 OS :

> yr
- fi 0 A

‘ f lr 1 & cs 47 = Il

% A J 2 JY:

S$ ‘ v 4
CY I

ES _ae Les —
i =
ad

HUMORISTIQUE — HEBDOMADAIRE — ILLUSTRE
“Le vrai peut gauiquapets s’'Alre pas vrai sans blague.*—DOISL'RAU.:-

pepe

REDIGÉ EN COLLABORATION. —_— BUREAU ET IMPRIMBRIE : 105 À 109 BUR ONTARIO EST, MONTREAL
© — —paspees

 

  

 

Je Chat sort du Sac
 Pom.    

 

  

   = a h
rer re

ETRJEUR

TURCOT.—Batèche ! moë qui en a tant arraché pourle tenir caché,



Ii Faut Faire Boucherie
TELLE EST L'OPINION FORM ULEE PAR L'ECHEVIN JEAN

LAMOUREUX,

BOUCHERS, EN PARLANT DU

MONTREAL.

Tuez-moi cette ribaudaille.

(Le duc d'Alençon à Crécy.)

Au risque de choquer l'entende-
ment de quelques gens, j'écris la ré-
flexion brutale de l'échevin Jean
Lamoureux à qui je causais hier, de
la situation lamentable de notre con-

seil municipal.
“Il faut faire boucherie, s'écria

I'ex-président de l'Association des
Bouchers, il faut faire boucherie et

remettre à neuf le conseil”
En effet, lui dis-je c'est ce que

vous avez exprimé lundi dernier au
conseil, ct nn ne vous à pus écouté.

—C'est, me répliqua Lamoureux,que

tous mes collègues ne comprenaient

pas le sens exact de mes paroles.
Ainsi mon vieil ami de Ste-Cunégon-

de, l'échevin Roy vint me trouver
aussitôt après la séance du conseil et

fit, en m'implorant, cette réflexion:

“Quand tu formulais ta motion, mon

cher Lamoureux, je songeais à l’ef-

fusion de sang qui suivrait la “sai-

gnée” de gens ventrus comme le Dr.
Laviolette et L. A. Lapointe, et je

me «lisais: ça n’a pas de bon sens

(sic.)”
Et Jean Tamoureux poursuivit:

“On ne m'a pas donné le temps de
développer le thème de ma motion
qui était celle de Médéric Martin, le
“disciple bien-aimé” du maire Pa-

yette.

‘J'aurais voulu la
d'une Commission Royale dans le
but, non pas de s’enquérir si l’ar

chitecte du poste No 13 avait oui ou
non raison de construire des cellu-

les moins étroites ou si Ferdinand

Guérin est plus canaille que l’'éche-
vin l’roulx, et vice-versa, ou encore

st mon collègue l'espérance n'avait
pas droit de demander plus que

$1,000 de commission à l’entrepre-
neur Jacob, mais dans le but d'indi-

auer quelques changements dans

retre administration municipale,
“Ah! ce pauvre peuple, ajouta en

sleurant à chaudes larmes, l'échevin

lamoureux, combien il ignore les

injustices qui sont commises à son

égard et dire qu'on fait fi de ses
droits, qu'on se rit de ses récrimi-

nations sans qu'il se révolte.”
J'étanchai le mieux que je pus la

mare de pleurs dans laquelle clapo-

taient les yeux de mon ami Lamou-
reux et lui fis voir que le peuple sa-

vait au moins reconnaître ses véri-
tables défenseurs. Je lui rappelai sa
popularité comme président neuf

fois élu de l'Association des Bou-
chers, les applaudissements qui ont

toujours souligné ses plaidoyers élo-
quents lancés du haut des hustings,

nomination

enfin sa clientèle nombreuse, ete,‘
ete, etc.

L’échevin Lamoureux parut se
calmer et m'invita à examiner avec

lui un volumineux factum.

 

EX-PRESIDE NT DE L'ASSOCIATION DES

DE
+

CONSEIL-DE-VILLE

Ce factum renferme une foule de
suggestions dont pourrait se servir
la Commission Royale lors de son

enquête.
Pourquoi en effet, s'arrêter à des

futilités comme ces scandales qui
viennent d’éclabousser un si grand

nombre de réputations quand les en-
quéteurs peuvent s'employer durant

deux mois à gagner leur argent sans

faire de tort à qui que ce soit
Car tout le monde sait que les Com-

missions Royales, hors celle de la

Marine, ne sont instituées ordinai-
rement que pour enfler le gousset de

cuclques amis de l’administration pu-

blique.
Je ne veux pas cependant m’écar

ter du point principal de mon sujet

en allant par exemple jusqu'à prou-

ver qu’il y a une promesse de per-
centage meme pour ceux qui font

rommer ces commissions, aussi re-
viens-je, (pour parler en “tarmes”)
ti factum de mon ami Jean Lamou-

reux,

—Avant que de permettre au “Ca-

nard” d'en donner la primeur à ses
lecteurs, me déclara l’échevin du

quartier St-louis, je veux que tu
corriges les fautes “d’ordografe” que

l'ai pu faire par malintention,
—Convenu, lui promis-je, (toujours

dans les ‘“tarmes”), convenu.

Je soumets donc humblement aux

lecteurs du “Canard” qui, Dieu mer-

c* sont aussi nombreux que ceux de
la “Presse” et de la “Patrie”, d'ap-

précier à leur valeur intrinsèque les

suggestions de l'échevin Lamoureux.

Ce dernier comme vous le savez, a
plus de vingt années d'expérience
comme boucher. Il connaît donc

plus que tout autre d'entre nous, les

besoins urgents d'un abattoir, ses
nécessités et ses exigences,

cee A mon humble avis, dit l'au-

teur du factum, après avoir débuté
par quelques considérations vagues

et d'intéret nul, la Commission Ro-

vale instituée pour étudier les vices
de notre administration municipale,

devrait s’enquérir des réclamations

cu faits suivants, en noter l’impor-
tance ou le bien-fondé ct faire rap-
port ensuite.

1.—N'y a-t-il pas lieu, en raison de

l'augmentation du nombre des éche-

vins à la suite de l'annexion de
Montréal aux municipalités voisines,

d'augmenter aussi le nombre de cra-

choirs dans les différentes commis--

sions et d'abolir par ce fait, le mode
de sputation sur les murs ou les ta-
pis de Bruxelles?

2—Le guide Picard (ne pas con-

fondre ici guide avec almanach) ne
devrait-il pas être, en sus de ses ho-

| noraires et de son uniforme, pourvu

d'un mors et d’un licou dont il s’or-

neiait dans les grandes réceptions
| officielles?  
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3-—Ne devrait-on pas doubler 'e
silaire du secrétaire de la Commis-
son de Police, le nommer général et
lui ajouter deux assistants dont un

sténographe et clavigraphiste?
4—Le château Ramesay ne de-

vrait-il pas être transformé en un

bain public et les vieilleries nationa-
les qu’il renferme vendues aux bric-à-

bracs de la rue Craig, comme il a
été déjà suggéré, offrant ainsi à nos

édiles l'occasion de faire quelque

honne transaction et à nos concito-

yens d'origine israélite l'opportunité
de connaître notre histoire?

5-—Ne devrait-on pas changer le
rom de l'avenue Esplanade en celui

de l’avenue Guérin et appeler l'écu-
rie de l'Incinération à la Pointe St-

Charles, l’écurie Lespérance, et con-
sacrer par là deux grands faits de

votre histoire municipale?

6.—La toiture de l’Hôtel-de-Ville

ne devrait-elle pas ètre déclarée dé-
fectueuse deux fois par année, afin
de donner à quelques entrepreneurs

loccasion de faire un peu d'argent
c! à leurs amis du conseil.

7.—Le larynx du père Larochelle,

de la Cour du Recorder ne devrait-il
Fas être remis à neuf aux frais de la
commission de police?

8.—Ne devrait-on pas augmenter le
nombre des soi-disant inspecteurs du

Dureau d'Hygiène afin de diminuer

de cette façon le nombre de ceux

«ui à Montréal gagnent leur pain à
la sueur de leurs fronts?

9—Ne devrait-on pas dans l’in-

térêt de la santé publique, créer un
bureau spécial d'inspection des “bou-

cheries” juives, choisir le directeur
de ce bureau parmi les échevins qui

auraient été dans le passé mêlés au
mouvement de la “boucherie” et oc-

troyer à ce directeur un salaire an-

nuel de $r0,000, plus ses frais quoti-
diens de déplacement?

+ + + + +» + + 2 + + + + + + se ws =

Enfin, conclut le factum, ne de-

vrait-on pas faire une boucherie en

régle dans le Conscil-de-Ville, en
chassant de l'administration échevi- |

nal, tout individu qui étant devenu
millionnaire, au bout de cinq an-

nées d'office, persiste à y demeurer?

FRERE SCOOPE.
 

 

 

 

ALCOOLISME
Traîtement sans ‘anger

J'ai en main le fameux traitement du Dr.
B. Thérien.
Disj arition complète du goût des boissons,

recouvrement de l'appétit perdu, guérison
sante S'adresser au

br. A. A. GAUTHIER
DFCIN ET PHARMACIEN

1811 Rue fiteDenis BON? REAL
En &crivant, mentionneg “Le Canard  
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Pour une guéruson rapid dans
tous les cas d'Insomnie  enti-
tion douloureuse, Rhume, Prar-
rhée, Ooliques, eto. Demandes
toujours le
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“Ohé! Ohé! Françoise” a fait en-
core de grosses recettes la semaine

dernière au National. Cette revue
sera encore à l'affiche la semaine

prochaine, mais contiendra de nou-
veaux tableaux. C'est la première
fois qu’une pièce est jouée trois se-

maines de suite à Montréal. MM.

Tremblay, Dumestre et May om
donc raison d'être fiers du succès
obtenu.

se

Françoise ayant loué le National
pour trois semaines, “Les deux or-

phelines”  n'arriveront à Montréal

cue lundi, le 31 janvier.
» . .

Le succès obtenu la semaine der-

viere par le Nationoscope a été im-

mense, mais celui qu'il obtiendra la
semaine prochaine sera extraordinai-

te, étant donnée la grande valeur du
vrogramme préparé par MM. Gau-
vreau et Larose.

Les vues seront d'un intérét palpi-

tant, et la vue parlée intitulée: “La

vengeance du héro” est un mélo-

drame qui sera fortement apprécié.

Harmant nous fera bien rire avec
“Nicolas”. M. Occellier, Mlle D‘Or-

geval, M. Edwards, la petite Eltsic

sont aussi du programme.

Il n’est donc pas téméraire de pré-
dre pour le Nationoscope une autre

semaine de succès qui commencera
demain.

“.

Comme nous l’avons déjà annoncé,

M. Fleury avait intenté une action a

M. I. EL. Ouimet du Ouimetoscope.
le procès s’est plaidé mercredi der-

rier devant le recorder Dupuis, qui

a donné gain de cause à M. Fleury,
». e

Est-ce que l'ancienne pensionnai-

re du conservatoire Lassalle a accu-

sé réception de la lettre qui lui a été
adressée par un artiste canayen?

LI e

Je crois que “Le Canard” a fait un
Lon voyage à Québec, s’il faut en

jvger par la chaude réception que lui
ant faite les québecquois. Il y re-

tournera.
* - «

La distinguée habilleuse d’un élé-

peat artiste, aime tous les sports.

Aussi, l'autre soir, à la partie de hoc-

key entre le National et le Natio-
noscope, encourageait-elle les joueurs

d: sa voix «douce et charinante.

enwoeille fort Gaboury!!!
“ee

La preuve que le commerce est

tranquille, c’est qu’un marchand li-
Maire emploie ses loisirs en faisant

de la poésie. Tu “perds au” change

Colias, car la poésie ne rapporte pas

cinq Louis. i
“,.

Décidément Ja Lord's Day Allian-
ce a beaucoup d'influence auprès de
110s gouvernants. On préfère méconten
ter 25,000 citoyens pour plaire à une

ligue puritaine et fermer les vues
animées le dimanche. O liberté: tu

n'es qu'un vain mot.
LS + °

“Ohé! Olé! Françoise,” sera en-

core jouée la semaine prochaine au
National. Décidément Paul aime ça
s. montrer en maillot.

- . »

Je lis par hasard dans “Les Dé-
bats” du 3 mai 1903, un article qui

cst encore d'actualité:

La moralité de l’histoire, c'est qu'il

faut absolument que les artistes, ma-
les et femelles, se soumettent aux

iugentents qu'ils provoquent délibéré-
ment, On les accucille trop bien

dans les salles de rédaction, on les

encense avec trop de bonne volonté
nour qu'ils cassent ainsi les vitres le

jour ou on leur crie casse-cou!

Les journalistes de Montréal ne
sont pas des voyous toujours prêts à
se colleter avec le premier cabotin

venu, et il appartient à la justice de

réfréner les ardeurs belliqueuses de

ceux qui ont la boulimie des louan-
ges ampoulées et à jet continu.

SILVIO,

N'est-ce pas que cet article est de

rlus en plus d'actualité, étant don-
nl le “m’as-tu vu” de certains ar-

tistes,
+ . .

C' st le 30 janvier que les élèves
ir conservatoire Lassalle interprète-

tent “Athalic” à PAuditorium de

Québec. sous la présidence d'honneur
du licutenant-gouverneur, et sous le

taut patronage du cabinet Gouin.
Cee

Jaccuse réception d'une lettre de

fGuébee, datée du 19 janvier et signée
Dr. Telo.  Voulant terminer cette
faire de Québec, je ne la publicrai

pas.
LE

J'accuse aussi réception d'une au-

tre lettre de Québec, datée du 19
jinvier et signée de deux noms res-

ponsables J. A. C. et R. Ces deux

messieurs n'ont rien eu à faire avec
les critiques parues et ne connais-

sent même pas le Dr. Olet. Pour la

même raison que pour la précédente
je ne publie pas. La polémique n’en

Fnirait plus.
.

J'accuse aussi réception d'une au-
tre lettre de Québec signée***Pour

la même raison, au panier!
cL

A OM. H. Authier,
gérant du Théâtre Populaire,

Moun cher ami,

Nous accusons récption de ta let-

tre et te prions de croire que l'excel-
lent artiste Durand n'est pour rien  

dans l'incident que le “Canard” a
soulevé à Québec. Nous estimons
trop MM. Daoust et Durand pour
laisser planer sur ces deux artistes
un soupçon de jalousie.

Bien à toi,
F. M—L. T.

* ° .

Paris, le 8 janvier, 1909.

Mon cher Férule,

Je t'ai écrit d'Anvers que je te re-
parlerais du nouveau succès que

vient de remporter Joubé à l'Odéon.
Voici ce que dit “Comoedia,” à pro-

pos de linterprétation du rôle de
Genest joué par Joubé, du Saint-Ge-

rest de Rotrou:
“C’est Joubé qui interprétait le

tôle de Genest, le comédien-martyr.
Joubé est un beau garçon, sa phy-

sionomie est expressive, sa taille bien
prise, et il a une des plus belles voix

de théâtre que je connaisse. Il se

-ert de tout cela un peu au hasard,
se dépense sans compter, mettant de

l'énergie dans ses moindres gestes et
du son dans ses moindres mots. Ne

Ini demandez pas actuellement, de
varier son jeu, ce sera pour plus

tard.  Attendons donc qu'il s’assa-
gisse et comptons sur M. Antoine

pour que ce résultat souhaitable soit
obtenu avant peu. Constatons sim-

plement aujourd'hui le succès indis-
cwable remporté par Joubé qui a
¢1é rappelé quatre fois par toute la

salle après la grande scène de la

conversion.
“Je parlerai demain des camarades

du jeune tragédien et j'en dirai tout

le bien qu'il convient d'en dire.

Maxime ROLL.”

Je ne rencontre plus Sheller au ca-

fé. On m'a dit qu'il était allé jouer
à Monte-Carlo avec la troupe de

Mme Réjane, dans “Israel”.
Mme Vhéry tient le principal rôle

dans “La Belle Marseillaise”, Lom-

bard jouant Napoléon, à la Comédie

Mondaine. Ce théâtre est toujours
rempli chaque soir où nos deux amis

sont très aimés et applaudis.
Je croyais Lucie de Matha à Mont-

réal, quand, Fautre jour, on m'a ap-
pris qu'elle avait signé un engage-

ment de trois ans aux Folies Dra-
matiques, mais je n'ai pas eu le temps

de contrôler cette information.
“Le Canard” commence à être pas

mal connu dans les agences théâ-

trales ici. Veuilles donc me laisser
savoir si tu pourrais me laisser avoir

ie compte partir de nouveau bientôt.
Cette fois, ce sera pour Monaco.

Bien a toni,
JOS. B.

,

Le club de hockey du Nationos-

cope a vaineu l'équipe du théâtre Na-

tonal, la semaine dernière au pati

noir Duluth. le olub “A la Crava-

te” lance un défi au vainqueur,
«,*

M. Miro aprés avoir quitté le Na-
t'onoscope, donne sa démission au

Quimetoscope. Où va-t-il aller mam-

tenant le maestro? Et dire qu'il ya
des gens qui n'aspirent qu'à monter,

et descendent toujours.  

3
- —

“Tapa Honte” Gustave de m'avoir
oublié encore cette semaine.

sq.

Priére de lire dans une autre co-
lonne, “la semaine théâtrale” à Qué-
bec et la réponse du Dr. Olet à M.
Daoust.

Férule MENDES.

+0:

REPONSE A M. JULIEN

DAOUST

Québec, 21 janvier, 1909.
M. J. Daoust,
Si je suis ignorant en choses théa-

trales, vous, vous ne voyez pas plus

loin que le bout de votre nez en fait

de personnalités, Faut vous dire
uue vous avez commis une grossière

erreur en m'adressant un poulet qui
re m'appartient pas. Si le public lit

entre les lignes, vous du moins, vous

n'êtes pas perspicace et une bonne
jaire de bésicles vous feraient peut-
être voir la différence qu'il y a en-

tre “J. A. C. et R" et moi.
Oh! si quelqu'un a poussé des cris

de rage ça n'est certes pas moi, vous

le savez bien, et puis pour avoir été
acerbe, je n'en ai pas moins dit la

vérité. '
Lorsque Casimir Delavigne disait:

“Les sots, depuis Adam, sont en
raajorité,” il était loin de croire que

cette aimable compagnie, vous comp-
terait un jour parmi ses membres les

plus dévoués, car entre nous, vous

avez fait une fière sottise en m'adres-

  

sant une lettre qui ne m'était pas

destinée.

Vous parlez des ânes avec une

gaieté de coeur Lien significative et
votre lettre prouve que vou —,par-
tenez à la catégorie des ânes qui
ruent (à tort et à travers) quand on

tape dessus. Le fameux vers pour-

rait s’altérer, voyez plutôt:
“Julien. le beau Julien, « des oreil-

les d'âne.” ! :1

Il est beau de vous entendre par-
ler de vengeances, de crachats, quand

vous en avez prodigué à ce pauvre

<Artagnan, par exemple, vous qui

ctes si pur!
Vous désirez, si j'ai bien compris,

me mettre “le grappin dessus”, c’est

facile mon Dieu, si vous voulez des

renseignements, je vous les donne-

121 moi-meme.
Pour terminer, je vous dis que je

ve regrette pas mon article, sachant

qu'il vous a piqué au vif. Et d’un!
Dr. OLET.

P. S. Jusqu'à l'auteur de la célèbre
“Marche du Troisième Centenaire”

aui m'adresse des amabilités. Toi,

mon vieux, ferme ta hoite à salive,
tt es un peu jeune puisque tu n'es

encore “qu’au lait.”
oO...
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Les chinois de Montréal ont fêté

leur jour de l'an jeudi. Le “Star”

vous apprend qu'il est une coutume

chez les fils du Céleste Empire de

payer au dernier de l'an toutes leurs

dettes, afin de n'avoir pas à s'expo-

ser à des malheurs en abordant une

nouvelle année, avec des obligations

financières sur le dos.
Pas de danger que cette coutume

s'implante chez nous.
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Reproduisant une dépéche de la

Presse Associée, datée de Messine,

le “Soleil” l'atiribue à son corres-
pondant régulier de Rome. Voir le

“Soleil” de mardi dernier.
Le “New York Herald”, le “World”

de New-York et le “Soleil” sont

trois grands journaux.
gg"

Extrait d'un journal québecquois,
cui n'est pas “I'Fvéncment,” bien

entendu:
“L'action d'un ministre—Nous

avons rencontré, ce matin, l'honora-

lle ministre de la Colonisation, des

mines et pêcheries, au sujet de l'ac-

t'on énergique prise par le zélé mi-

nistre. en vue de la meilleure, la
plus sage et la plus économique ad-

rinistration de l'important ministè-

re qu'il dirige.”
L'honorable M. Devlin n'est certai-

nement pas flatté de cette phrase ar-

chi-flatteuse,

Un Psychologue

7
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Le “Canard” réserve pour

tard son appréciation au sujet
louleversement politique de la

naine dernière à Québec.

eg"

Mme Brown est priée de passer

aux bureaux du “Canard” pour affai-

tes trés urgentes. Nous voulons sa-

voir si Mme Brown, comme Diana
Vaughan, n’est pas un mythe.

LIP

Celui qui donne aqtuellement fle
pius de fil à retordre au Conseil-de-
Ville, est un journaliste, Louvigny

MeMontigny. Ah! ces journalistes,

c'est nous qui les connaissons, puis-
que nous en sommes,

* e
*

Nos grands quotidiens en ont fini
avec ce pauvre Ernest Lavigne qu’ils
mettaient “à la dernière extrémité”
Cepuis deux mois. Les voilà main-
tenant qu’ils s'acharnent à l’un de
nos magistrats des plus distingués.
Ils ne seront satisfaits que lorsqu'ils
l'auront fait mourir. M. R. I. Borden vient d'être réélu

chef de l'Opposition à Ottawa. Ce
qui veut dire une nouvelle victoire

pour le gouvernement Laurier en
1912.

«

Frère Scoope, notre directeur bien-

nimé passera une partie de la semai-

re à Ottawa, l'hôte de l'Huissier de
ls Verge d'Auron. Notre directeur

nous enverra ses impressions des

premières séances du huitième parle-
ment. On peut s'attendre à quelque
primeur.

  :0:

LA REVANCHE

Un Gascon. qui avait perdu au
jen son argent. couchait avec celui
qui le lui avait gagné, La nuit il
g'issa en tapinois sa main sous le
c'uvet. Déjà il avait trouvé la cu-
lotte de son compagnon de lit, et il
“ommençait à s'emparer du trésor,
‘orsque le dormeurse réveilla, tou-
‘Ours l'esprit occupé de son argent.
Il chercha d’abord sa bourse: il

4e soirée de famille du Conservatoire Lassalle,
J Racins, AT
sous ln direction de J N. Charbonnenu.

soc, Inignoite: $e,
Masson, 20 rue Préfontaine, J

 

RE RE.

trouve en chemin la main du Gas-

  

con, ‘‘ Que faite-vous 1à2?— Mon
ami, je prends ma revanche. *

30:

MALHERBE

Malherbe trouva un jour un
conseiller au parlement qui pleu-
rait. S’étant enquis du sujet de
sonaffliction : “Le moyen d’avoir
de la joie, reprit !e magistrat.
Voilà deux princes du sang que
la mort vient de nous enlever !—
Consolez-vous, dit Malherbe, vous
ne manquerez jamais de maîtres."

0:

UN MARSEILLAIS

 
 

Un secrétaire de l’académie de
Marseille étant venu à Paris, fut
rendre visite à M. de Fontenelle.
C'était le soir. Lorsque l’académi-
cien provençal prit congé de l’a-
cadémicien de Paris, ce dernier le
reconduisit en le faisant éclairer
par la domestique, à qui le secré-
taire de Marseille, qui n’y voyait
pas assez, dit. “Ma fille, faites
lumière.” Cette fille qui n’enten-
dais point cette manière de s’ex-
primer, n’en éclaira pas mieux
celui qu’elle conduisait. Dequoi,
témoignant sa surprise à son maî-
tre, l’ingénieux auteur des Mon-
des lui dit : “Monsieur, cette
fille n'entend que le français.”

:0:

Pourquoi devienton Tuberculeux ?
Parce qu'on ne tient pas compte

d'un rhume de cerveau,
Parce qu’on néglige un rhume de

poitrine. .
Parce qu’on ne soigne pas une

bronchite. .
Parce qu'on ne sait pas préserver,

aseptiser, antiseptiser ses voies res-
piratoires,

Parce qu'on ne connaît
qu'on n'emploie pas les
\, \ ’ bY

Capsules Crésobéne
Avec les CAPSULES CRESOBENE,
on empéche les rhumes de cerveau de
tomber sur la poitrine. On calme la
toux de la grippe ou de la bronchite,
dont on cicatrise les lésions, ter-
rains propices aux bacilles On
donne de la respiration aux Asthma-
tiques, aux emphysémateux. On pré--
serve ses voies respiratoires de l'in-.
vasion microbienne en aseptisant l'ar-
bre aérien jusque dans ses ramifica-
tions les plus intimes.
Les CAPSULES CRESOBENE

possèdent une efficacité prodigieuse
et opèrent des guérisons merveilleu-
ses.
ue de temps gagné! Que d'ennuis

Q supprimés! Ee de catastrophes
évitées! Par l'emploi de ce mer-
veilleux produit.

En vente dans toutes les pharma-
cies. Prix soc. le flacon,
Dépôt général: Pharmacie Déca-

ry, coin des rues Ste-Catherine et St-
Denis, Montréal.
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IA LIE. tragédie en s actes, nvec le concours de Bon €

Musique, choeurs et soli de Mendelsohn.
Grande miseen scène conforme À Ja Comédie Française, Costumes
populaires : Galerie : t5c, Parquet ct Galerie : a5 et 35c. Fauteuils d'Orchestre et Galerie (187 rang):

Fn vente A la maison Hurteau, ,

—

  

MONUMENT NATIONAL, Mardi, 26 Janvier 1000, A N.15 hrs.
Une seule audition du grand chef-d'oeuvre de

orale St-Charies,
100 Exécutants,

de la maison Ponton, Prix

coin Ste-Cotherine et St-Denis, chez M,
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L'assemblée des Etudiants en Mé-

decine, relativement à la M. A. E,
restera célèbre dans les annales de
la faculté, et dans l'histoire du dé

partement des amusements.
Les Etudiants en Médecine indis-

ciblement indélicats envers leurs ho-
tes, le président de la M. D. E., et

ses amis ont plaidé de toutes leurs
forces pour l'abolition de l’ancantis-

sement de notre jeune institution.
Langevin, dans une crise de censu-

1e peu ordinaire nous a débité un

travail considérable, essentiellement

médical, pour prouver la bétise des
promoteurs de la M. D. I£. et l’igno-
rance de ces messieurs toujours au
point de vue médical, au sujet de Ja

construction du gymnase, etc.! Et

surtout! On ne peut plus être auda-
ceux. Non conteut de déblatérer

contre le ‘’sous-sol” il tit une guerre

acharnée au hockey, détnontrant que

ce jeu, étant un exercice trop vio-
lent et “anti-médical” ne devait pas
être encouragé!!!

se

Le hockey comme tous les jeux,

d'ailleurs, n’est préjudiciable qua
ceux qui n’ont pas le bon esprit de

sy adonner raisonnablement. Les
vrais amateurs qui ne s’exposent pas

follement et qui s’y livrent en temps

opportun, entirentun grand bénéfice

physique et leur santé n'est pas plus

délabrée que la tienne Langevin. Il

te suffirait de rencontrer Joron ou
Dostaler dans un coin noir pour t'en
convaincre!

Si l'équipe de hockey n'enrichit
par le trésor de la MAL, il nous

couvre de gloire à l'étranger, et rien

ne nous honore davantage que de

veir nos amis enregistrer des suc-
cès épatants. l'as vrai!

Lajoie, un fervent du jeu, nous a
fort bien expliqué la nécessité, j'ose

dire, d’un club de hockey, quand ce

ve serait que pour révéler notre exis-

tence aux universités étrangères.

Roux a chanté la même note que
son ami Langevin, mais avec moins

de succès. Ses connaissances médi-

cales ae lui permettaient pas, sans

doute, de poser au conférencier!
Barolet, en bon opportuniste, a

profité de l'occasion pour se tailler
un succès... de popularité! MM a su

cependant, se montrer favorable à la

majorité universitaire qui devra l'é-

lire président, tout en servant un peu

la cause du président de Ja M. A. E.

C'est ça, il faut ménager la chèvre

ct le chou à la veille d’une élection!
11 a bien fait. C'était son droit et

. son intérêt. Lui au moins a fait

preuve de tact et s’est montré poli

dans la dispute.

La politique de ceux qui se lèvent

péremptoirement quand ils sont ap-  

“UN INTELLECTUEL
 

   
ONTARIO.—Réveille-toi, Baptiste.
BAPTISTE.—Laisse-moi donc digérer ma soup * aux pois.

pelés, et qui disent le fond de leur|
pensée, est préférable à celle de

ceux, trop nombreux hélas! qui n’a-
vant pas le courage de regarder
leurs adversaires dans les yeux, se

contente de piailler dans leur dos.
L'assemblée a donc été tumultueu-

se, Les gueulards veufs d'arguments

+ sont égosillés à hurler, pour faire

chorus avec les “ergoteurs” de la tri-

bune. Lagacé présidant du haut de sa

grandeur, ne dit pas un mot. Le si-

lence est d'or!
Nous l'entendrons dans les corri-

dors! La pauvre M. D. LE. est ago-

nisante, Lapyrogs fif'und  entente
iumicale la fera revivre. Ce serait
vraiment trop triste de lu voir dispa-

rsitre après tout. L'organisation de

cette jeune institution est considé-
sable et l'aris n'a pas été bâti en un

jour.
+ PE

Nos joueurs de hockey partiront

ectte semaine en route pour Boston.

WU n’y a pas à dire, il leur faut la vic-

toire et je vous assure que Lajoie a

grande hâte de leur montrer ce que

peut faire un petit “canayen” avec
...un bâton!

Hébert, laisse

tranquilles, tu sais!

Bonne chance

les Américaines

JEAN RIT.
©rsa — -

LE PROCÈS

Un gascon disait: J'ai gagué
trois procès; je n'en ai plus qu'un
dont le succès dépend de mon ser-
ment ; juger si je le gagncrai, ‘‘  
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LA SEMAINE THEATRALE
x QUEBEC

IINCIDENT DAOUST-Dr OLET

Notre cotrespoudant quebcequois,

M. le Dr. Olet à soulevé autour de
lui un tas de mécontents, grace à

ses deux chroniques thuâtrales sur

le “Populaire” de Quebec. Clest en-

tendu que les artistes de Québec sont
chatouilleux que leurs confrè-

res de Montreal et que la pommade
est leur met favori. Cependant, à la

lecture de lt chronique de notre cor-
zespondant, j'ai cru m'apercevoir qu'il

s'agissait d'une vengeance où d'un

parti pris contre le populaire diree-
teur artistique, M. Julien Daoust. J'ai

publié le tout quand méme, sachant

que M. Daou-t saurait bien répon-
dre à son antagonisie, c'est ce qu’il

ft dimanche dernier. Entre temps.
le Dr. Olet cerivait à la date du 14

janvier une lettre d'excuses à M.

Daoust, le suppliant de lui pardon-

ner son irréflexion d'un moment. J'ai

cetie lettre en poche, ainsi que celle
que M. Diaoust adressait en réponse

à celui qui lui demandait pardon le

14 janvier ct que voici:

tlussi

Québec, 19 janvier, 1900.
Monsieur,

Vos excuses ont été trop sponta-

nées pour n’être pas sincères. Je
les accepte donc de tout coeur. Vous

1Cconnaissez vos torts avec tant de

franchise que je ne puis m'empécher

de retirer ce que j'ai pu écrire de

5

biessant à votre égard dans “ Le
Canard” de samedi dernier.

Je vous prie de croire que le peu

de talent que je possède est tout à
la disposition du public, qui, selon
moi, est le plus juste, le plus im-

partial des critiques.

JULIEN DAOUST.

Comment les choses se sont pas-

-£es à Québec après ces deux let-
tres, je l'ignore complètement.
Cependant à la date du 21 janvier

1. Dr. Olet m'envoie un mot d’ex-

plication relativement à un télégram-

inc qu'il m'avait adressé, me demnan-

dant de ne pas publier sa chronique,
cui oa paru quand même dimanche.
Le “Canard” n’étant pas responsa-

tle des chicanes que peuvent avoir

ves deux messieurs, nous publions
vjourd'hui dans une autre colonne

une réponse du Dr. Olet à la lettre

de Julien Daoust parue dans le “Ca-
nard” de dimanche dernier. Cette
litre revient encore à la charge et

me laisse supposer beaucoup de cho-
“és étant données les excuses du 14

janvier faites à M. Julien Daoust et
vue le sympathique directeur artisti-

aue du “Populaire” a acceptées de
“rand coeur. Nous laissons à? nos

lecteurs de Québec le soin de tirer

vu clair cet imbroglio que, nous l’es-

jérons prendra fin.

“Je Canard” n'est pas une cu-
vette” dans laquelle on lave fle linge

sale d’un chacun.

J'espère que M. Julien Daoust

-oudra bien me donner tous les ren-
<cignements voulus sur cet incident.

IFérule MENDES.

M
NOUS AVONS L'ATELIER
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LE JUIF DE LA
RUE CRAIG

OU IL EST PROUVE QUE LE
YOUPIN EN POUSSE EST
QUELQUEFOIS PLUS HA-'
BILE QUE SON AIEUL.

!
{

 

(Pour le “Canard”)

Parmi les nombreux magasins de

bric-à-brac juifs qui donnent un si
bel aspect a la rue Craig, il y en
avait un naguere, fameux entre tous
jar la multitude, la variété d'objets

disparates dont il était rempli...
bondé. .

Isaac Breadmich, patron de ce

bouiboui, était, comme tous ceux de
sa race, un homme âpre au gain,

d'une rupadité Jincroyable. Rouler

un client, surtout un Roumi (un

chrétien) était le seul bonheur de
su vie, sa joie supréme. Aussi, mal-

heur à l'acheteur naïf qui se four-
voyait dans d'antre d’Isaaq Bread-

mich, il en ressortait bientôt écur-

ché dans les grands prix.

Chose étrange pourtant! Malgré
sz détestable réputation de fourberie
e* d'avarice, Breadmich s'était fait
une ussez belle clientèle. Chacun

s'accordait à reconnaître que s'il ven-

dait cher, du moins il vendait bon.

Ft puis ses habitués savaient qu’'-
avec de la tenacité, de l'audace,

du savoir-faire ils parvenaient tou-

jours à d'amener à composition et fi-
nissaient infailliblement par obtenir
“ane forte réduction sur le prix de

leurs achats.
Tout entier à ses affaires, à son

“edi gommerce”, comme il disait,

Isaac Breadmich ne sortait presque
jamais de chez lui. Il avait fait de

son échoppe sun foyer, sa patrie, son

autel.

Un jour vint cependant oli ce so-
litaire endureci dut s'absenter. Il

était cité comme témoin et choisi
pour arbitre dans une affaire de vol

à l'étalage qui devait se juger, ce
jour-là, en cour du Recorder.

Sur le point de partir, il! réunit
plusieurs habillements sur une vieille

table longue qui lui servait de comp-
toir et appelant son fils Naboth, il

lui dit ces mémorables paroles:

“Mon fils, je suis forcé de quitter le

magasin. Je ne resterai pas | long-

temps absent, une couple d'heures

tout au plus. Tu vas donc me rem-

placer. Tu es assez grand, tu as de
l'expérience. lEcoute-moi bivn, je vas

t'eapliquer le “peasiness” (business).
Tu vois cette carte cousue à ce

vêtement? (Il y en a de pareilles sur

tous les autres.) Lh bien, le chiffre

que voilà indique le prix réel de ven-
te. Quant aux petits points que tu
aperçois à côté du chiffre, ils mar-

cuent un prix de fantaisie de mon

invention. C'est ce prix-là que tu

feras d'abord aux clients, s’il en

vient, En cas de contestation, tu
pourras baisser jusqu’au chiffre

réel, mais garde-toi de descendre plus

bas. Nf’as-tu compris?”
“Père, répondit Naboth,

 
vos pa-

 

 

 

  

_ LE CANARD _ _

Un Canayen Courageux |"*"sms rexou
Le Francais,

Et l'Anglais,
Mais un vrai Canayen, er
Philosophe et blagueur,

Un acte sur son compte, à
Me fut un jour cité, dans
Par un des conducteurs du

né malin,
né nalf, est

Certain soir, il accoste un
Fumant comme un engin,

Il lui dit poliment, en
—Ticket, sir, if you please.

Me garçon d'habitant, me
—Donne-moi ton billet,

aime le paradoxe
plus fort sur la boxe;

rant et malheureux,
peut se rire des deux.

propos de courage,
le cours d’un voyage,
chemin du Grand Tronc.

gros jeune homme blond,

dans un char de seconde.

poursuivant sa ronde:
Ah! me not speak english,

come from Roost-y-Flish,
espèce de comique.

—Tiens, vous parlez français, êtes-vous catholique?

—Ton billet, de l'argent,

—Je n'ai pas de billet et

—Vaudreuil! Puis le train

Et d'un coup de pied, sans
Dans le fond du talus, il

T.e gars se ramassa, sans

-—FEncor toi? Sans argent

—Attends un peu, mon
l'instant d'après, son pied,

Flanquait mon Canayen
Le conducteur était satisf

En beuglant: “All aboard!”

Et comme un long serpe
Le convoi s’enfonçait à

11 était déjà tard. T1 s’en

Le conducteur, heureux,

Il était sur le point de
Quand il vit émerger la

Du Canayen errant... Ii

Même il s'apitoya jusqu’à

—Où vas-tu comme ça,
—Je vas à Chicago, si le

de l'or, n'importe quoi.
pas un sou sur moi.
stoppe. Oh! dehors, maudit singe.

respect pour son linge,

l'envoya rouler.

se plaindre ou hurler.
ni billet? Rien de rien.

bay, tu vas descendre en chien.
lancé d'une main sûre,

vardessus la clôture.

uit et gaillard,
pour signal de départ.
it déroulant ses vertèbres,

travers les ténèbres...

allait minuit.
pontifiait sans ennui.

terminer sa ronde,

face rubiconde
ne put se fâcher.

lui demander:
tion pauvre Jean-Baptiste?

me résiste.
1 K. NOQUE.
 r

roles ne sont point tombées

l'oreille d'un sourd.”
“All right! Attention! Ne descends

pas plus bas.” 4
Une heure a peine aprés le départ

de Breadmich, survient un client de

belle apparence: souliers de cuir ver-
nis, pantalon collant, casque de vi-

con, chemise et cravate du dernier

chic.
Naboth s’empresse à sa rencontre,

st de son ton le plus mielleux: “Mon-
s'eur désire?

“Un pardessus,”
Naboth en étale plusieurs sous les

yeux de son client. Après inspection,
celui-ci fait son choix et demande le

prix. Le fils d'Isaac consulte la car-

t= et avec l’attention d'un astronome

à la recherche d'une nouvelle comè-

te, il se met à compter lentement:
I, 2, 3, 4 5, 6, 7, B plus 7. “Quinze

piastres monsieur.”

“C’est correct! Je le prends.”
Naboth détacha la carte. Le client

paye, endosse le pardessus et s’en va.

Pendant ce temps, Isaac Bread-
mich, poursuivi par le dieu des af-

faires et du commerce jusque dans le

sanctuaire de Thémis, n’avait pas at-
tendu la fin de audience. Soit qu'il

flairait une bonne aubaine, ou qu'il

craignit une gaffe de la part de son

fils débutant, il revenait chez lui À
pas précipités.

Aussitôt sur le scuil de sa porte, il

interpelle anxieux son cher Naboth:

dans} “Eh bien! mon fils, as-tu vendu
quelque chose durant mon absence?

“Oui, père, un pardessus.”

“Combien?”

“Quinze piastres.”

“Laisse-moi voir la carte.”
Alors Isaac Breadmich épanoui, lè-

ve des mains au ciel, et dans un

transport de joie délirante s'écrie:
“God bless the flies!!!” (Que Dieu

bénisse les mouches.) Et comme Na-
both restait ahuri, “Ce pardessus que

tu as vendu valait sept piastres; je

wavais mis que trois points à côté

di chiffre, les mouches ont fait le

reste.”
Il saute au cou de son fils, et le

pressant sur son coeur:

“Yes! yes! God bless the flies

toi avec mon garçon!”

D. REINREV.

et

 :0:

JULES 1I -
 

Jules II qui, à l'âge de soixan-
te-dix ans, forma le siège de la
Mirandole, en personne, avait or-
donné au célèbre Michel-Ange de
jeter en fonte sa statue. L'artiste,
ue sachant que mettre dans la
main gauche du pontife, lui dit ;
“Voulez-vous, saint-père, que je
vous fasse tenir un livre ? —Non,
répond Jules, une épée ; je la sais
“mieux manier.”

  

—

Quand le maréchal de La Fer-
té voulait faire pendre un soldat,
il lui disait : “Corbleu, toi ou moi
sera pendu.” Il dit la même chose
à un espion qu'ou trouva dans son
camp, Lorsque ce misérable se vit
candamné, il demandaà parler au
maréchal, à qui il dit : ‘’Monsei-
gneur, vous m'avez dit que ‘vous
ou moi serait pendu. Comme vous
êtes mon supérieur, je voustoffre
le choix.” Le maréchal lui tit grâ-
ce.
 30°

 

SOIREE DE FAMILLE AU
MONUMENT NATIONAL

pe

Les élèves du Conservatoire Las-

salle, dont on se rappelle les succès

récents remportés tant à la repré-
sentation gratuite du mois dernier
qu'à celle qui fut honorée de la pré-

sence de Lord Grey, donneront mar-

di prochain une audition unique de

l'immortel chef-d'oeuvre de Racine,
“Athalie”. La chorale St-Charles,
seus l'habile direction de M. J. N.

Charbonneau, interprétera la parti-
ton du maitre Mendelssohn.

Cette ocuvre, avec la mise en scè-

re conforme à celle de la Comédie-
Française, ne comprendra pas moins

de 100 exécutants.
Ce même spectacle sera donné le

20 4 "Auditorium de Québec, sous le
haut patronage de Sir A. Pelletier,
sir Lomer Gouin et sir G. Garneau,

waire de Québec.
C’est avec un grand ct réel inté-

rét que le public tout entier suit les

progrès toujours croissants de nos
jeunes Canadiens-français, Aussi les
places pour la soirée du 26, au Mo-

rument National, s’enlévent rapide-

ment,

Les billets sont en vente à la mai-

son Hurteau, coin Ste-Catherine et
St-Denis ct chez M. Dom. Masson,

20, rue Préfontaine.

 

 

LES MYSTERES
DE MONTREAL

ROMAN DE MOEURS

Ecrit en 1880

PAR

Hector Berthelot

LE CELEBRE HUMORISTE

PRIX 15 CENTS

 

En vente au bureau du

“Canard.”

108 RUE ONTARIO EST
MONTREAL   
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Charley Marcil, un ancien reporter

au “Star” vient d'être élu président
de la Chambre des Communes, mal-

£ré la forte opposition du “News” et

de la clique. Good boy, Charley.

  

*

Omer Héroux de “L’Action So-
ciale” est de retour d'un voyage de
quelques mois en Europe. Héroux

est le futur rédacteur en chef du
journal de M. Bourassa.

+

Arthur St-Pierre quitte la “Presse”
pour entrer à la “Patrie” C’est son
affaire.

e

M. Antoine Gauthier de la ‘“Pa--
trie” écrivait samedi dernier à son

subalterne Emile Pelletier un billet
doux conçu en ces termes: Je n'ai
plus besoin de toi, f...le camp. Et

Fmile de lui répondre: T’es pas tout
seul ici toi, s’pèce de...

+ °.

Olivar Asselin de la “Patrie” est à

Ottawa pour le temps de la session.
On nous assure qu’il va “chambrer”
avec Ulric Barthe, son vieil ami de

coeur et... d'épée.

* +*

Les québecquois sont de “toughs”
fens. Ainsi la semaine dernière la

fantaisie leur prit de vouloir faire in-
carcérer Jules Fournier du “Natio-
naliste.”

. « *

Albert Gingras, un journaliste-né-
gociant de nos amis a passé au feu

samedi dernier. Son débit de ciga-
res et de bonbons a été détruit au

cours de la catastrophe.

Nos condoléances.

° PY *

Nos plus sincères sympathies à

Fernand Rinfret, rédacteur en chef
du “Canada” qui vient de perdre sa
mère. ,

+

Cinq-Mars, correspondant de la

“Presse” à Ottawa, ect Fortier, cor-

respondant de la “Patrie” ont trin-

qué ensembles, rue St-Jacques, au
cours de leur visite à Montréal la

semaine dernière Heureusement

qu'ils étaient en compagnie de leurs
chefs respectifs.

ts ‘2.
*

 Louvigny DeMontigny est tou-
jours directeur de la “Gazette Muni-
cipale”, grâce à la protection de M.

l’échevin L. A. Lapointe.

set

Le doyen desjournalistes de Qué- 
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bec, notre vieil ami Edouard  Aubé
du “Soleil” s’est enrichi d’une brue

la semaine dernière. Le “père”
Aubé n’imite pas le commun des
mortels...en journalisme qui s’ap-
pauvrissent à mesure qu’ils vieillis-

sent dans le métier.
* *

Charles Leclerc, l’un de nos con-
frères du “Temps” d'Ottawa, vient

d'être nommé membre directeur du
cercle littéraire de l'Institut Cana-
dien d'Ottawa. Nos félicitations.

* ° «

tes phrases célèbres—Vive Beau-
parlant! (Eugène Lamarche de la

“Presse.”)

FRERE SCOOPE.

 

PETITE POSTE

Aspirant.—Si vous voulez vous as-
surer la place de bibliothécaire mu-

nicipal, ayez en main, pour vous en

 

deépartir, la somme de $3,000, car
l'un de vos rivaux a déjà offert

$2,000.
* *

Un “green”.—Vous me paraissez

être bien naïf mon ami, puisque
vous pensez devenir lieutenant et

flus tard capitaine, en accomplissant
bien les devoirs de votre charge. Le

moyen le plus sir et le plus rapide

pour monter en grade est d'avoir
riusieurs amis chez les hôtelliers.

Ce sont eux les tout-puissants.

La

Amateur du beau—En vertu d'un
arrête de la milice, les danseuses

orientales paraîtront désormais en
costume “antediluvien,” au manège
militaire de la rue Craig. La pre-

mière séance a eu lieu vendredi der-
nier,

".

L. J_-—Pas nécessaire de brailler
tu vas d'être toi aussi nommé minis-

tre. N'es-tu pas le frère de l'Autre?

“.

Lys fané—Vous devriez avoir hon-

te de me faire pareille question.
Vous méprenez évidemment notre

journal pour la “Croix” ou la “Vé-

rité.”
+ * *

Malfjrisant.—Pourquof voler; pour

la valeur d’un petit pain et vous ex-
peser au pénitencier? Volez plutôt

$00,000 ou $100,000, au moyen d'un

scheme quelconque et on vous ac-

quittera honorablement sous prétex-

te que vous avez agi sans intention
malverse.

* .

Membre de I'A.C.J.C.—Nous n’a-
vons encore aucun journal intelli-

gent au pays. Nous en aurons un

lorsque M. Henri Bourassa aura fon-

dé le sien. Lui-même a d'ailleurs

confessé, malgré toute son humilité,

ou'il se montrera le plus intelligent
et le plus compétent directeur de

‘ournal qui se soit encore vu,

   
    
BELLES IMAGES SAINTES
20 pour 10 cts

J. V. GELINAS & CO. mancuesren
HESTER, N. H.   
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PR EXAMEN DES YEUX GRATIS :

Escommandeiopousmsieible ë
N'achetez jamais des Vendeurs Ambula::!s, ni aux Magasins-à-tout-faire.
Rien ne remplace l'Examen des Yeux par un savant Bpécialiste.
Si vous tenez à Quérir vos Yeux sans drogues, opération ni douleur :

ALLEZ Aree|INSTITUT DOpr19UE

ol aasuter 10 SpecialisteBEAUMIER “50.
Est, rue Ste-Catherine, Près Ave Hôtel-de-Ville.

11 recherche les Cas difficiles, Désespérés : Pose Yeux Artificiels, >
Naturels à se tromper.

Fabrique et ajuste lui-même, depuis 25 ans, lunettes, lorgnons, etc.

 

  

Ses nouveaux “‘ Verres Toric à ordre’? sont garantis pour bien 3
Voir de Loin et de Près, pour tracer, coudre, lire et écrire,

Cette annonce rapportée vaut 15c. par dollar sur tout achat en Îunetterie,
AVES l'renez garde ! Pns d'agents sur le chemin pour notre maison responsable.

3 Heures de bureau: Tous les jours de 9 à 9 hrs. (Dimanche de 1 & 4 hrs.)
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CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE
LA CHAMPAGNE
 

Pour 100 Bandes un Couteau Extra

300

300

ce c un Parapluie

81.60

500 $2.60

1000 85.00

LA CHAMPAGNE CIGARE
N’A PAS D’'EGAL

“ [14

[11 [3

« cc

 

La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAMk EST  
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ABONNEMENT:

Canada, un an $1.00 Etats-Unis, un an $1.50

Strictement payable d’avance.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

S\ vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et le

renvoyer.

Nom

 

Adresse 

Etat ox Frovince

Les timbres de 1 et 2 cents seulement sont acceptés en pale-
ment.

ADRESSEZ: ‘ Le CANARD", Mentreal, Canada.  
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CONCORDIA.— Quiens, mon jeune, y a assez longtemps que tu joues dans la cochonnerie, v'la un savon épatant.
LE CONSEIL.— Non, mouman, en faut pas, j'ai les mains assez nettes commeça,
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Il nous fait plaisir d’annon-

cer que M. Joseph Bourgeois,

journaliste canadien, actuelle-

ment en Europe, a été nommé © .de communications
correspondant théâtral du “Ca- ko
nard” à Paris. Nous publions ©
cette semaine la première let-

tre-chronique de notre ami et ©

collaborateur. >

TT

On avait prédit que Sir Wilfrid

ne serait pas de force à inaugurer un
autre parlement. Ce que ça doit les

choquer ces pauvres tories.
eg,

Edouard Caron, l'un des députés  

les plus populaires du bas du fleuve
vient d'entrer dans le cabinet Gouin.

un qui méritait le gâteau.
LI *

Ton voilà

J. H. Malo vient de composer une
chanson nouvelle. On la dit très
épatante. Vous savez où l'acheter?

Tit Louis Durand, un restaurateur

chie, qui tient un restaurant de pre-
mière ordre, vis-à-vis le Palais de

Justice, invite ses clients à l'aller vi-
siter la semaine prochaine. 11 s’agit

très importan-

tes.
sgn

Un campagnard à qui on avait dit

que notre hôtel municipal était aussi
mal nettoyé qu'un taudis du Griffin-

town s’en vint le visiter l’autre jour.

Il parcourut l'édifice de haut en
bas et de bas en haut et fit cet élo-

ge que les murs et les planchers
étaient propres.

—Quand y m'ont dit qu'il y avait
de la vermine en plein, fit-il remar-

quer, peut-être voulaient-y parler des  

échevins qui remplissent les apparte- '
ments.

LI GASCON EN PERIL

Un Gascon s'étant brouillé aveC
l'évêque de Bazas, jura de ne ja-
mais prier Dieu dans son diocèse-
Se trouvant un jour en péril, au
passage d'une rivière, le batelier lui
dit qu'il n’y avait plus d'autre res-
source que de se recommander à
Dieu. ** Cardédis, dit le Gascon,
sommes-nous encore dans le Baza-
dois.”

LES GARDES-DU-CORPS

Lotis XIV était de la dernière rigi-
dité aux revues de sa maison; il ne
pardonnait point à un gendarme à
qui il manquait quelque pièce de
son ajustement militaire. Un Gas-
con, garde du-corps, ayant perdu au
jeu son buffle, fut obligé de passer
enrevue. Louis XIV ne lui voyant
point le buffle, le cassa malgré sa
bonne mine, sa belle taille et son
airdégagé. Le Gascon alla le len-  

demain promener sa douleur dans
le parc. Il vit deloin Louis XIV
qui s’y promenait aussi: il se mit
dansl'attitude d’un hommequi éplu-
che au soleil ces petits animaux,
l’apanage de la misère. Louis XIV
l'aperçut. Un garde sa détacha pour
avertir le Gascon que le roi l'avait
observé. ‘ J'en suis bien aise, re-
prit le garde cassé, dites à sa ma-
jesté que je fais la revue de mes
gardes du-corps, et que je veux cas-
ser ceux qui n'ont point de but-
fie, Il eutsagrice.’’

UN BIENFAIT POUR LE BEAU SEXE
Poitrine parfaite per les

Poudres Orientales, les
seules qui assurent en 3
moisie éveloppementdes
formes chez la femme et
guérissent In dyspepeie et
a maladie du foie,
Prix : Une boîte avec ne-

tice, $1.00 ; 6 boîtes, 85.00.
Expédié franco par 1a pes-
te sur réception du prix.
Dépôt général pour la

Puissance.

L. A. BERNARD
42 Rue Ste-Catberine Bet

Montreal,
at pour le Domialen
iRoisCala,

 

 


